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1
REPÈRES

1 - CONTEXTE

La philosophie des Lumières entend appliquer les
lumières de la raison à l’organisation des sociétés.
Philosophie de l’histoire et philosophie du droit sont
donc pour les penseurs du XVIIIe siècle des questions
cruciales. La question de la paix, déjà abordée par les
humanistes du XVIe siècle, notamment Érasme, passe
peu à peu d’un statut de préoccupation morale à celui
d’une question politique essentielle, la réflexion sur le
droit naturel ayant pour objectif de fonder sur la nature
même de l’homme les relations instituées qui permet-
tent d’éviter la violence. Mais si un contrat social rend
compte du consentement du peuple à l’autorité de 
l’État, sur quoi peuvent se fonder des relations de
coexistence pacifique entre États ? Comment les rela-
tions entre États pourraient-elles à leur tour se trouver
juridiquement instituées ?

Des philosophes comme Rousseau et Kant, dans un
contexte de guerres européennes limitées mais quasi
permanentes et très coûteuses – elles ont ruiné la
France à la fin du règne de Louis XIV – interviennent
donc dans un débat qui est d’abord l’affaire des
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juristes. Mais leur réflexion déplace le problème vers les
fondements du politique (Rousseau, Du contrat social,
1762) et les fondements du droit (Kant, Projet de paix
perpétuelle, 1795 ; Doctrine du droit, 1796).

Entre l’œuvre de Rousseau, que Kant a soigneuse-
ment lue, et l’opuscule de Kant sur la paix perpétuelle,
est intervenue la Révolution française. Kant peut tenir
compte de cette expérience et des guerres qui ont
opposé la France révolutionnaire aux monarchies euro-
péennes.

D’autre part, le Kant de la maturité a élaboré son
œuvre critique ; il convient de mettre sa philosophie
pratique à l’épreuve des grandes questions débattues,
et de montrer comment la pensée transcendantale*
permet de résoudre les apparentes apories d’une philo-
sophie du droit.

Sociétés Philosophie Sciences Arts Religions
et techniques

8 PROJET DE PAIX PERPÉTUELLE
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de Sept Ans
(1763)

Montesquieu,
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2 - LA VIE ET L’ŒUVRE DE KANT

Kant naît à Kœnisberg en 1724. Il est le quatrième
de onze enfants. Ses parents lui donnent une éducation
religieuse piétiste, c’est-à-dire centrée sur une
confiance pieuse en l’amour de Dieu. En 1740, époque
de l’accession au pouvoir de Frédéric II de Prusse,
Kant commence ses études à l’université de Kœnisberg.
Pour gagner sa vie, il quitte la ville et devient précep-
teur, jusqu’en 1755 où il revient à Kœnisberg comme
« Privat-docent » (assistant) à l’université ; il devient
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